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S "ARITAFT  de  Quîmner  Korantin , & brû- 
lant de  mefurer  mes  forces  contre  celles  des 
ariftocrates  Bretons  , depuis  îonp^-remps  j’étais 
réduit  à n’occire  que  quelques-uns  de  leurs 
lievres  & perdrix,  aux  environs  de  Karhais: 
j’entendais  continuellement  répéter  , on  veuc 
brûler  Paris;  on  éprouve  la  difette  la  plus 
aifreulé  à Paris;  on  s’égorge  à Paris....  Je  n’y 
ÿus  tenir  plus  long-temps.  J’endolTai  mon  ha* 

imAKï 
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%{t  garde  nationaîe,  & mon  fabre  au  côté, 
je  me  mis  eir  route. 

Je  n’ennuierai  point  le  leflcur  du  détail  de 
mon  voyage.  Eufin  , me  voici  depuis  quelques 
jours  à Paris.  Déjà  j’ai  vu  le  Monarque  ref- 
raurateur  de  la  liberté,  Taugulle  diette  natio- 
nale, les  débris  de  feue  la  despotique  Baftille , 
de  le  fameux  reverbere  de  la  Grève.  Une  feule 
chofe  me  fait  peine  : je  n’ai  pu  parvenir  juf- 
qii’à  l’aflemblée  des  repréfentans  de  fhôtel-de- 
viile.  Pourquoi , comme  en  Bretagne  , dr  par- 
tout ailleurs  , leurs  opérations  ne  font-elles 
pas  publiques  ? L’aflemblée  nationale  leur  montre 
l’exemple  : on  dit  cependant , que  bientôt  nous 
pourrons  y entrer.  On  tiendra  parolle  lans 
-doute. 

Pai  la  vieille  habitude  d’aimer  à courir  la 
nuit , & de  prêter  l’oreille  à tout  ce  que  j’en- 
tends. îci  comme  à Quimper  je  me  livre  à mes 
obfervatîons  nodurnes.  Que  de  di|coiirs  de 
toutes  efpeces,  que  de  fcènes  variées,  la  nuic 
couvre  de  fou  ombre  dans  cette  immenfe  capi- 
tale. En  rentrant  chez  moi , le  matin  , j’écrisr 
îôur  ce  que  j’ai  vu  dt  entendu...  & j’écris  eu  franc 
Breton,  qui  connaît  tout  le  prix  de  la  libené. 

Jeudi  dernier  sortant  du  Palais-royal , vers 
îî  heures  du  soir,  j’apperçus  devant  moi,  une 
jeure  personne  fort  bien  mise  qui  marchoit  fort 
Vire,  Je  ii  suivis  sans  oser  lui  parler  (je  suis  er>- 
^re,  comme  on  voit,,  très-provincial).  Elle  en- 


tra  (i)  dzrs  une  allée  dont  îa  porte  n’^^roft 
que  pouiTée.  Je  ni’y  introduisis  un  inRant  après^ 
& je  l'eutcndiis  entrer  au  premier^fe  rnonre  sur- 
h pointe  du  I îed  , & j’écoute  attentivement 
Voci  la  conversation: 

„ Eh  bien  , les  as -tu  trouvés?  — non,  on  ï\& 
les  a pas  vus;  ils  sont  sans  doute  partis  ou  démé- 
nagés. — Comnient  parts!  Eh  pourquoi?  cefi 
au  ; ou  rd’liui  qu’ils  dévoient  apporter  notre  mois; 
cell:  aujourd  hui  qu  ils  nous  avoient  promis  une 
rebe  à chacune.  Ne  devoieur-iis  pa?.  conclure 
î:  Lir  marché  pour  ce  bénëficf  ^ ce  p/kiiré.  ...» 
ils  deroietît  nous  y conduire^  lorsqu'ils  Tau- 
roienr  achète  — re  dis  doac  pas  achète,/  Ua 
prieuré  ne  se  vend  pas  ; lise  réfilie;  on  vend  seu- 
lement les  meubles  qui  le  ganiilFeat,  mais  on  les 
fut  payer  20  ou  30  fois  leur  valeur,  plus  oiî 
moins,  suivant  ce  que  vaut  le  bénéfice.  Sans  cela, 
il  y auroît  Simonie,  L’abbé  ma  expliqué  tout  cela* 
Eh  S monie  on  non,  ce  u’eü  pas  moins  acheter- 
ce  prieuré.  C’eR  comme  fi  je  dbnnois  ma  pelilfe 
pour  rien,  & que  je  falTe  payer  6 louis  les  ru- 
bans fe'rvant  à l’attacher.  Maïs  ce  n’efi  pas  cela/ 
donril  s’agit.  Pourquoi  veux-tu  qu’ils- foie nr  par- 
tis? — Quoi,  tu  ne  feais  donc  pas  que  rAfrem- 
blée  nationale  a décidé  que  tous  les  b’eïis  des 
prêtres  appartiendroient  à la  nation*  Ils  n’onc; 


(ï)  Comme  j’ignore  le  nom  des  rues,  je  me 
pourrai  le  donner  que  lorsque  je  ks  connoitraiix', 
jkn  fais  actueilemeiat  ïî\ou  étude» 


plus  rîen,  rna  bonne  am’e,  abfoîumcnt  plus  rien: 
On  leur  fera  des  ^>€nno,.-s  modiques.  — Ah  mon 
dieu  ! qii’alio  s-nous  donc  devenir  ? lai-fei  aînfi 
deux  p.iiîvres  files  dns  1 embarras!  Ccft  toi 
qui  a » voulu  que  nousfilhoîis  la  connoifTance  de 

ces  vilâ  ns  a Je  les  refufaîs;  nous  fommes 

bleu  avancées.  Vo^lâ  donc  le  bien  que  cette  Af- 
fenib  ée  nationale  ievoit  nous  faire.  En  vérité 
nous  nous  en  ferions  bien  padccs;  viendiont- 
iîs  nous  entretenir  à la  place  de  nos  abbés  qui 
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tendcit  on  te  prendroit  pour  une  ariflocrat 
vaut  mieux  perdre  tous  les  abbés,  du  monde,  q 
d’afer  dire  un  bon  jour  à la  ^mterne...d‘’  On  ou- 
vrit une  porte  au  deffbs,  & je  m’enfuis. 

Je  reflech-iToîs  à ’a  bizarre  converfation  que 
jc  ver  ois  d’ent'  ndre  deux  hommes  marchoirnt 
devant  moi , & s’ertretemoient  enfcmble.  „ Oui, 
dilbit  1 un , j’ai  vil  qi’e  qu’uù  de  la  verar'té  du 
que!  je  ne  puis  douter  qui  m’a  dit  avoir  vu'  14 
bourre  aux  partir  de  Sens  pour  fe  rendre  à Troye. 
Ils  étoient  e cortes  par  une  vingt-fi  e de  cava- 
liers de  maréchau(ïï=e.  Ils  vont  exécuter  un  très- 
grand  nombre  des  fcéiérats  qui  o'it  «^afficré  !ç 
maire  de  cette  .m.ême  ville.  Cette  v'^dnme  inno- 
cente étûit  le  protédeur  né  de  tous  les  ma  heu- 
reux", le  P re  d s pauvres.  li  u’efi  p^s  de  fup- 
pbe^s  qui  puiTe  liTez  faire  cxpxr  e forfait  de 
fes  affrifins.  Qjan  1 coridinioera-t-bn  ainfi  ces 
infimes  confpin\teurs  d-taïus  dans  nos  prifons. 
Je  ne  To‘r  ai  la  France  fiinvée  ê^regén^'rce,  que' 
Jorlque  je  les  ^urai  vu  périr  da.us  les  tortures 


vanta^e 


i^ii’ont  mërité  leurs  criipes.  La  meme  perfonn®- 
rua  dit  qii  a Sens  ou, dans  -es  enviro.is,  J y avoir 
beancoi^p  de  moines.  Trois  des  jiionaPères  de 
ces  Meiî'eurs  k nommeiit  Sre*  Coloin':e,  S?. 
Pierre  le  vif,  ce  Sr.  Jern.-  Ces  trois'  a. ions  ne 
font  habite  es  chacnn.  que  p.>r  6 à o de  ces  |:icux 
folitaires,  qu;  fe  conformant,  depuis  peu,  à la 
pauvreté  év..ng^d  que,  mange  .t  mod-iiem  nt, 
les  uns  cent,  les  a très  cent  Cinquante  mi  e li- 
vres de  rentes,  dn  s delà  vaiiTelle  de  terre.  On 
prefume  que  ces  charitables  re  igieux  ont  en- 
voyé à h mon  noie  la  viifTelle  d’argent,  don  ils 
fe  fervoi-ent  avant  le  décret  de  rAlFcmblée  na- 
tio^a  e,  qui  invite  le  clergé  à ce  petit  facrifice. 
C perdant,  mon  ami,  jiio^ez  combien  on  fe  ida  t 
à médire  (i);  de  mauva  fes  langues  aiîurentqae 
le  nom  de  e-.s  Meiîieufs  n’eÜ  point  fur  h liîie 
des  dons  patriot'ques  que  cetre  ar  remrerT  a 
été  d 'pofée  ch;  z un  nommé  Ch....  Quant  à moi 
qui  connoîs  le  patriotisme  de  tons  les  moi  es, 
je  garantis  que  e’e-ft  une  médifance , St  j aifi  me 
même,  que  c’eitavecle  plus  grand  philir  qinls 
vo'^ent  ■ ptfTer  leurs  immenfes  reve'uis  à la  dif- 
pofition  de  ia  ration  ‘h- 

J’avois  suivi  ces  deux  hommes  iusqites  au 
mom  ne  ou  ils  frappèrent  à une  porte  cochere  r 
•e  ne  pu-s-  donc  eiientenére  d r, 


^'éi).  Bretagne  on 
encre  médire  & cal 
qui  paiie.cçja  epimo 


/ 


certes  comme  celui  qui  parîolt:  sur  îr  rnnw^ 

d.  Mcrncursd,.S.PieLivf 

irV^nrl'f’’  “ sont 

invmtes  par  quelques-uns  de  leurs  ennemis; 

( -ai  qui  n en  a pas;  Ja  vertu  .personnifie'e 

vier.droit  ici  oas,  qu’nnia  susoecteroit)  un  mâa^ 

vais  piamnt  disoit  bien  , jours  pi.sés  L 

■ ecdd/iastfqueVcS 

«ci  à «non- 
ce oü;^'  ' ’ Tiir.eo  danaos  et dona Parentes  , 

ce  qm  veut  dire  ,e  redoute  es.  Grecs,  même 
S^a  .d  ns  apportent  cesdons  , à coupsûr  jamais 
sarcasme  ne  fut  plus  mai  ap^iinué;  ’ ^ 

pe>nc  avoiS-fe  lait  QUfîqiîcs  paç  au  à /a 

c.ïïi"/'""'-"'  iw-f»  s 

SO  'S  em-p?*^'^^’  « ;massa!  ; c’étojt  une  lettre 

se  s enreiojape  qu,  étoit  décachetée  , j’ess.yai 

. remno.r"  ‘^1  "«P  ‘“'b'® . «riofL 

encorri!,'""  " "'r'^  ^ ^ ««  promener 

h nrp-i^  0 que  rems.  Je  m informii  de  ma  rue  à 

coumi*  T®  ^ne  je  rencontrai,  j’-^c»- 

Jettre  ion?- “'’à  ® cocteuoit  center 

recherches  | n‘%inal  au  comiré  des 

oue  îps  ' ff-  ‘'®.‘  > i®  ne  mettrai  ici 

que  les  lettres  i.utuies  des  noms.  . . - 


i-UXEMBauRG.  O. 

» .,o ‘®«  q"e  Louis  A. . . de  B.  M D S< 

» mis  son  r,  ^ non-seulement  p'!  r ■« 

“ ai-mes  , sa  livrée;  irais  plus 
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ty  encore  îuî  a vendu  deniers  coUptans  ses  bre- 
s»  vet>  de  grade  militaire,  &ses  lettres  de  créance 
» à la  croix  de  S.  Louis  dont  il  a décoré  le  fuyard 
accapareur  ; on  a su  par  ce  même  accapareur 
» que  le  dit  Marquis  excitoit  à Paris  l’encheie  du 
» pain  , par  des  gens  soudoyés 

« La  représentation  de  ces  pièces  à l’assemblée 
» nationale  juilifieront , on  Tesperc  , la  conduite 
» du  dit  descendant  Des  ». 

Cette  lettre  n’étoit  pas  signée;  si  la  personne 
qui  l’a  écrite  veut  envoyer  à l’adresse  de  cette  pre- 
mière feuille  du  Furet  Breton , le  nom  du  fameux 
fuyard  accapareur , j’en  ferai  le  même  usage  que 
de  la  lettre , ce  renseignement  seroic  fort  mile  ; 
on  la  prie  auffi  de  signer , les  avis  d’un  patriote 
ne  doivent  point  être  anonimes. 

Je  continuerai  mes  promenades  noélurnes  trois 
fois  par  semaines  , si  le  public  accueille  cette 
feuille  ; c’est  avec  plaisir  que  je  lui  sacrifierai 
quelques  heures  de  mon  repos , si  mes  veilles 
peuvent  lui  plaire. 

De  R o n a y. 


Chez  Madame  Dubois , Libra're , au  cabiiieg 
Littéraire  , boulevard  du  Temple. 


